
Dans  les couloirs de l’Assemblée, on  s'interroge sur la dispari-
tion mystérieuse d’un burnous de très grande qualité. Celui-ci
devait être remis à Fouad Lambazaa, lors d’une visite en Algérie

qu’il aurait dû entreprendre début janvier, lorsqu’il était président de
la Chambre des députés tunisienne. Mais la visite a finalement
été annulée à cause de la révolution du Jasmin et la
nomination de Fouad Lembazaa au poste de prési-
dent par intérim de la République tunisienne.

Un jour, un sondage

OUI

NON

sans opinion

Résultats d’hier
Pensez-vous que Bouteflika sacrifiera
Ouyahia pour calmer le front social ?
OUI : 62,69%
NON : 31,33%
SANSOPINION : 5,99%

Passerez-vous cet été vos vacances
en Tunisie ?

Déposez votre réponse sur le site du Soir d’Algérie
www.lesoirdalgerie.com
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Le burnous de Lambazaa

Moussa tient
à sa feuille de route
Finalement, le ministre de

l’Habitat, Noureddine Moussa,
n’a pas évité d’assister à la
cérémonie du 24 Février à
Sidi-Bel-Abbès. En effet, on a
appris que le programme du
ministre ne comportait pas

cette «bifurcation» et
s’est contenté, donc,
de la visite d’inspec-
tion des structures
et autres chantiers
relevant de son sec-

teur.

La fille du chanteur
Les événements qui secouent

en ce moment la Libye inquiètent
plus particulièrement un chanteur
bien connu de l’Ouest algérien. Et
pour cause, sa fille serait mariée
au fils de... Kadhafi. C'est ce qui
explique l’intérêt que portait jus-
qu’ici toute la famille du
leader libyen à notre
belle région de l’ex-
trême ouest, où elle
devait lancer plu-
sieurs projets d’in-
vestissement,
notamment dans le
secteur touristique.

Œil pour œil,
vie pour vie

Par Tarik Aït-Menguellet

Je vais vous raconter
une histoire triste,
mais qui heureuse-

ment se termine bien. C'est
celle d'un pauvre petit
Européen, qui a le cœur
fragile et qui a besoin
d'une transplantation.
Mais, on ne lui trouve pas
de cœur.
Alors, on lui en cherche un
partout, surtout dans les
pays pauvres, où les gens
vivent dans la misère, mais
le cœur y est. Un médecin
nous expliquait l'autre jour
comment il procède.
- C'est comme une partie
de chasse, vous payez des
gens qui vont débusquer le
petit gibier, ils nous les
amènent dans nos cli-
niques, nous leur arra-
chons le cœur et tout ce
qui peut servir.
Heureusement pour lui, il
était en sécurité derrière
les barreaux d'une prison.
- Et vous ne pensez pas au
mal que vous faites à ces
enfants que vous charcu-
tez ? lui demandai-je.
- Mais je ne les charcute
pas, je fais ça soigneuse-
ment, j 'y mets tout mon
cœur. Et puis, ils sont heu-
reux ces enfants, ils vivent
un peu partout à l'étranger.
J'en ai des sueurs froides.
- Moi, reprit-il, je préfère
travailler en Inde, ce sont
les gens qui viennent vous
vendre, pour rien, une  par-
tie de leur corps. Mais, ça
pose des problèmes quand
je les propose. Je disais à
un patient pressé : «Je te
propose un cœur qui vient
d'Inde». Il s'est écrié : «Ah
non ! Je veux un cœur
d'homme, pas de dinde !».
Mais les plus charitables,
ce sont les Brésiliens, sans
doute parce que ce sont de
bons chrétiens ; Jésus leur
a dit : «Quand ils vous
prennent un rein, tendez-
leur l'autre !»
Pour ceux qui s'inquiéte-
raient pour notre petit
Européen, je tiens à les
rassurer, il a eu son cœur
et il se porte comme un
charme. Je vous l'avais dit,
que l'histoire se terminait
bien...

T. A.-M.
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Publicité

Ces agences
fermées

Il est pour le moins
curieux de constater
que depuis plusieurs
mois des agences ban-
caires étrangères, qui
ont pourtant été amé-
nagées, les travaux
finis, et les distribu-
teurs de billets à l’exté-
rieur prêts à l’emploi,
demeurent, malheureu-
sement, fermées. Selon
certains, ces agences
attendent toujours
l’agrément
de la
Banque
d’Algé-
rie.

La lourde facture
Au niveau du ministère de la Jeunesse et des Sports,

certains ne s’expliquent pas comment des entreprises
se font payer alors qu’il existe des réserves lourdes sur

les travaux effectués. Il en est ainsi de celle qui a
«réalisé» le Centre de contrôle antidopage sis au
Complexe olympique Mohamed-Boudiaf.


